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“LES NUAGES…  COMMUNIQUÉ DE PRESSE
LÀ-BAS… LES MERVEILLEUX NUAGES”
AUTOUR DES ÉTUDES DE CIEL D’EUGÈNE BOUDIN

HOMMAGES ET DIGRESSIONS

DU 10 OCTOBRE 2009 AU 24 JANVIER 2010, le musée Malraux du Havre présente une exposition 

sur le thème des nuages. Cette manifestation, qui regroupe 160 œuvres de 82 artistes, propose 

une réfl exion sur la postérité de l’iconographie des nuages, dans la photographie du milieu du 

XIXe siècle jusqu’à nos jours.

On retrouve la genèse de cet événement, au sein des collections permanentes du musée qui 

dénombre une magnifi que collection d’environ 300 œuvres d’Eugène Boudin dont certaines 

représentent des études de ciels.

Afi n de compléter le propos, l’exposition bénéfi cie de prêts exceptionnels du musée d’Orsay.

LE PREMIER VOLET DE L’EXPOSITION examine la conquête de ce sujet par la photographie 

au XIXe siècle.

En effet, à partir du milieu du XIXe siècle, tandis que Boudin consigne méticuleusement dans 

ses études les plus infi mes variations atmosphériques, les photographes, aux prises avec ces 

mêmes nuages, inventent toutes sortes de subterfuges pour tenter d’en capturer les valeurs 

insaisissables.

D’abord escamotés ou surexposés, les ciels, objets de prises de vues séparées, sont ensuite 

rapportés dans les paysages au moment du tirage. Cette approche naturaliste du sujet sera 

illustrée par une sélection d’œuvres de Boudin, à laquelle sera associée un choix de photogra-

phies précoces de Charles Maville, Charles Nègre, Gustave Le Gray, mais aussi des héritiers de 

la tradition de la peinture de paysage réaliste comme Félix Thiollier ainsi que des pictorialistes : 

Hans Watzek, James Craig Annan…

LA SECONDE PARTIE souligne les prolongements contemporains des conquêtes réalisées par 

les photographes du XIXe siècle.

Elle prend en compte les tentatives réitérées des photographes pour tenter d’approcher les 

nuages au plus près, qu’ils se hissent aux sommets des montagnes comme Léon Gimpel ou 

bien que les progrès technologiques les projettent au dessus, en dirigeable ou en avion (Alfred 

Stieglitz). Mais très vite ce regard objectif va basculer de façon signifi cative dans une approche 

formaliste sur un nuage considéré comme un « objet-matière » totalement inédit et qu’illustrent 

les recherches d’Alfred Stieglitz qui aboutiront à sa célèbre série des « Équivalents ».

Cette partie s’attache plus spécifi quement aux « fi gures » incontournables d’une nouvelle ico-

nographie du nuage : le nuage solitaire, le nuage noir, le ciel bas et lourd, au point d’en défi nir 

une véritable typologie.

La re-mystifi cation du nuage permet aux artistes contemporains, comme Gilbert Garcin, de se 

livrer à des expérimentations ludiques et poétiques autour du nuage. Tandis que, plus ironiques, 

Pierre et Gilles peuplent de fi gures angéliques ambiguës des nuées plus post-modernes que 

réellement spirituelles.

En complément de l’exposition, le musée Malraux propose un parcours thématique dans ses 

collections autour du motif du nuage. Cet itinéraire argumenté permet de relire les œuvres des 

écoles anciennes dans une nouvelle perspective et s’achève sur les toiles du siècle dernier.

Charles Baudelaire, 

« l’Étranger », 

Le Spleen de Paris
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En 1859, Eugène Boudin expose pour la première fois au Salon de Paris, une œuvre achetée 

peu de temps après par la Ville du Havre pour son tout jeune musée : Le Pardon de Sainte-

Anne-la-Palud. La peinture est aussitôt remarquée par Charles Baudelaire qui en parle dans 

son compte-rendu du Salon. Mais l’écrivain s’attarde bien plus longuement sur des œuvres 

qu’il a vues dans l’atelier de l’artiste à Honfl eur, des études de ciel, qu’il qualifi e de « prodi-

gieuses magies de l’air et de l’eau ». Ces études inaugurent une série que Boudin ne cessera 

d’enrichir toute sa vie, lui qui n’aura d’autres rêves que « de nager en plein ciel [d’]arriver aux 

tendresses du nuage » et de saisir les mouvantes nuées. Courbet ne lui dira-t-il pas « Vous 

êtes un séraphin, il n’y a que vous qui connaissiez le ciel » ?

Si Boudin s’inscrit bien dans toute une lignée d’artistes qui de Cozens à Constable, sans 

oublier Goethe, Henri de Valenciennes, se sont attachés à représenter le nuage, au moment 

où la science météorologique naissait, il est sans doute le dernier de sa génération à s’être 

montré si longuement et si passionnément fasciné par ce sujet au point d’y revenir incessam-

ment, jusqu’à sa mort, à l’orée du XXe siècle.

Mais le thème n’expire pas avec lui, ni avec le siècle, bien au contraire.

La photographie qui naît tout juste vingt ans avant le salon de 1859, va ouvrir le champ de 

tous les possibles. Dès 1851, la technique du « collodion humide » permet de saisir les 

nuances du ciel, mais nécessite un temps de pose court, trop long pour celui du paysage 

qu’il domine. Quand les subtilités du paysage sont bien transcrites, c’est le ciel qui apparaît 

délavé, uniforme, presque blanc. Les photographes inventeront alors des subterfuges pour 

remédier à cette diffi culté et Gustave Le Gray fera sensation en présentant à Londres, en 

1856, ses marines, composées à partir de deux négatifs, l’un pour le ciel, l’autre pour la 

partie terrestre.

Charles Marville, lui, du haut de son atelier de la rue Saint-Dominique, se confrontera au sujet 

directement dans une merveilleuse série de ciels de Paris, dont il restituera les premiers 

essais plein de fi nesse, exposés en 1857 à la Société Française de la Photographie.

Que sait de tout cela Baudelaire quand, dans son compte-rendu du Salon de 1859, il encense 

le jeune Boudin et dénigre cette « industrie nouvelle » qu’est la photographie ?

Qu’adviendra-t-il de ce sujet quand la technique photographique se perfectionnera et que 

saisir le nuage ne présentera plus de diffi culté ? Il restera certes, classiquement, un élément 

puissamment « décoratif », tour à tour dramatique ou léger du paysage et l’on suivra jusqu’à 

nos jours la permanence de cette tradition, naturellement, revivifi ée. Mais, sous l’impulsion 

d’un Stieglitz qui intitulera « Équivalents » des photographies de nuages et qui expliquera que 

« les formes en tant que telles ne l’intéressent que lorsqu’elles offrent un équivalent extérieur 

de ce qui a déjà pris forme en moi », le nuage gagnera une autonomie formelle et poétique que 

beaucoup, après lui, feront leur, depuis les surréalistes jusqu’aux démarches toutes récentes 

d’un Vik Muniz, d’un Gilbert Garcin ou de Pierre et Gilles. Dès lors, le nuage oscillera entre ces 

deux pôles, l’un lié à l’histoire du paysage dont la nuée demeure à tout jamais une composante 

fondamentale, l’autre lié à la transgression et à la métaphore poétique.

SUR L’EXPOSITION…
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EUGÈNE BOUDIN

« Mardi 3 décembre [1856]. Nager en plein ciel. Arriver aux tendresses du nuage. Suspendre 

ces masses au fond, bien lointaines dans la brume grise, faire éclater l’azur. Je sens tout cela 

venir, poindre dans mes intentions. Quelle jouissance et quel tourment ! Si le fond était tran-

quille, peut-être n’arriverais-je pas à ces profondeurs. A-t-on fait mieux jadis ? Les Hollandais 

arrivaient-ils à cette poésie du nuage que je cherche ? à ces tendresses du ciel qui vont jusqu’à 

l’adoration : ce n’est pas exagérer ».

« Je suis sorti cet après midi : le soleil resplendissait. C’était une fête : j’ai bien fait de goûter un 

peu de ce beau jour, ça m’a entraîné à toutes sortes d’observations sur la peinture. Comme on 

fait toujours pauvre de lumière, toujours triste. Voilà vingt fois que je recommence pour arriver 

à cette délicatesse, à ce charme de la lumière qui joue partout. Comme il y a de la fraîcheur, 

c’était doux, passé, un peu de rose. Les objets sont noyés. Il n’y a que des valeurs partout. La 

mer était superbe : le ciel était moelleux, velouté. Il a passé ensuite au jaune : il est devenu 

chaud, puis le soleil en baissant a mis de belles nuances violacées sur tout cela […].

 12 décembre 1854

CHARLES BAUDELAIRE, SALON DE 1859

« […] Oui, l’imagination fait le paysage. Je comprends qu’un esprit appliqué à prendre des 

notes ne puisse pas s’abandonner aux prodigieuses rêveries contenues dans les spectacles 

de la nature présente ; mais pourquoi l’imagination fuit-elle l’atelier du paysagiste ? Peut-être 

les artistes qui cultivent ce genre se défi ent-ils beaucoup trop de leur mémoire et adoptent-ils 

une méthode de copie immédiate, qui s’accommode parfaitement à la paresse de leur esprit. 

S’ils avaient vu comme j’ai vu récemment, chez M. Boudin qui, soit dit en passant, a exposé un 

fort bon et fort sage tableau (le Pardon de sainte Anne Palud), plusieurs centaines d’études au 

pastel improvisées en face de la mer et du ciel, ils comprendraient ce qu’ils n’ont pas l’air de 

comprendre, c’est-à-dire la différence qui sépare une étude d’un tableau. Mais M. Boudin qui 

pourrait s’enorgueillir de son dévouement à son art, montre très modestement sa curieuse 

collection. Il sait bien qu’il faut que tout cela devienne tableau par le moyen de l’impression 

poétique rappelée à volonté, et il n’a pas la prétention de donner ses notes pour des tableaux. 

Plus tard, sans aucun doute, il nous étalera, dans des peintures achevées, les prodigieuses 

magies de l’air et de l’eau. Ces étonnantes études, si rapidement et si fi dèlement croquées, 

d’après ce qu’il y a de plus inconstant, de plus insaisissable dans sa forme et dans sa couleur, 

d’après des vagues et des nuages, portent toujours, écrites en marge, la date, l’heure et le vent ; 

ainsi, par exemple : 8 octobre, midi, vent de nord-ouest. Si vous avez eu quelquefois le loisir de 

faire connaissance avec ces beautés météorologiques, vous pourriez vérifi er par votre mémoire 

l’exactitude des observations de M. Boudin. La légende cachée avec la main, vous devineriez la 

saison, l’heure et le vent. Je n’exagère rien. J’ai vu.

TEXTES DE BOUDIN ET DE BAUDELAIRE SUR LES NUAGES
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À la fi n tous ces nuages aux formes fantastiques et lumineuses, ces ténèbres chaotiques, 

ces immensités vertes et roses, suspendues et ajoutées les unes aux autres, ces fournaises 

béantes, ces fi rmaments de satin noir ou violet, fripé, roulé ou déchiré, ces horizons en deuil 

ou ruisselants de métal fondu, toutes ces profondeurs, toutes ces splendeurs, me montèrent 

au cerveau comme une boisson capiteuse ou comme l’éloquence de l’opium. »

CHARLES BAUDELAIRE

« L’ÉTRANGER », LE SPLEEN DE PARIS

« Qui aimes-tu le mieux, homme énigmatique, dis ? ton père, ta mère, ta sœur ou ton frère ?

 – Je n’ai ni père, ni mère, ni sœur, ni frère.

 – Tes amis ?

 – Vous vous servez là d’une parole dont le sens m’est resté jusqu’à ce jour inconnu.

 – Ta patrie ?

 – J’ignore sous quelle latitude elle est située.

 – La beauté ?

 – Je l’aimerais volontiers, déesse et immortelle.

 – L’or ?

 – Je le hais comme vous haïssez Dieu.

 – Eh ! qu’aimes-tu donc, extraordinaire étranger ?

 – J’aime les nuages… les nuages qui passent… là-bas… là-bas… les merveilleux nuages ! »
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Les nuages ont toujours représenté l’insaisissable : rêve, menace, interrogation des augures, 

territoire des Dieux. Et depuis toujours, également, on a cherché à les connaître, à les penser, 

et ce faisant, à nous penser nous-mêmes dans notre relation à la Nature (Météorologie de 

Descartes - 1637).

La fi n du XVIIIe siècle, l’époque des Lumières, est celle où se met en place la connaissance 

scientifi que au sens moderne du mot. Lamarck (1776) est de ceux qui ont posé les bases de 

la science météorologique. Peu après lui, Carnot (1824) construit les équations de la thermo-

dynamique. Ces équations donnent la maîtrise de la machine à vapeur, outil de la révolution 

industrielle. Elles donnent aussi une compréhension du cycle atmosphérique de l’eau (vapeur, 

condensation, etc). Elles nous offrent une saisie des nuages.

Mais déjà, avant de pouvoir en calculer les transformations infi nies, on était allé dans les 

nuages. L’événement fut un bouleversement mondial : les frères Montgolfi er ont construit 

la première machine (la « montgolfi ère ») grâce à laquelle les humains se détachent du sol 

(1783).

Le nom de Luke Howard reste associé à une liste de quatre mots : Cirrus, Stratus, Cumulus 

et Nimbus. Sa nomenclature (1803) est effi cace au point d’être encore utilisée deux cents ans 

plus tard, à peine adaptée en une dizaine de nuances : Cirrostratus, Cumulonimbus…

Peindre les nuages a été l’exercice de tous les peintres « de paysage » en Asie comme 

en Europe. Certains, durant tout le XIXe siècle européen, s’y sont appliqués avec les outils 

d’observation proposés par Howard et largement vulgarisés par Goethe. D’autres, tel Caspar 

David Friedrich, ont tenu à les représenter non selon l’œil exercé par la pratique de la science, 

mais tel que l’esprit les voit.

À la fi n du XIXe siècle, Ralph Abercromby utilise sa fortune personnelle pour courir le monde 

de part en part, et réaliser un inventaire photographique de toutes les formes de nuages sous 

toutes les latitudes de la Terre. (Stéphane Audeguy l’évoque dans son roman La théorie des 

nuages, Gallimard 2005).

Ces photos, et de nombreux dessins collectés auprès de néphologues (praticiens de la népho-

logie, c’est-à-dire de l’observation scientifi que des nuages) de toute la planète, donnent lieu 

au premier Atlas des Nuages (1890).

Cet indispensable réseau d’observation et de mesure se fait progressivement plus dense 

et plus interconnecté. Aujourd’hui s’y adjoignent sondes, ballons, stations automatiques et 

satellites. Ce réseau constitue notre organe de perception de l’atmosphère, un organe à 

l’échelle de la planète.

L’HISTOIRE DE LA CONNAISSANCE 
ET DE LA REPRÉSENTATION DES NUAGES
PAR HAROLD VASSELIN



DOSSIER DE PRESSE “LES NUAGES… LÀ-BAS… LES MERVEILLEUX NUAGES” 9

CLASSIFICATION DES NUAGES

« ON DONNE LE NOM DE NUAGE À DES VAPEURS AQUEUSES, SUSPENDUES AU SEIN 

DE L’ATMOSPHÈRE ET QUI TROUBLENT SA TRANSPARENCE » J. B. Lamarck, 1802

CLASSIFICATION DES NUAGES SELON LAMARCK

ANNUAIRE MÉTÉOROLOGIQUE POUR L’AN XIII

Nuages brumeux

Nuages terminés

Nuages en voile

Nuages en lambeaux

Nuages boursoufl és

Nuages en barres

Nuages en balayures

Nuages pommelés

Nuages attroupés

Nuages coureurs

Nuages groupés

Nuages de tonnerre

CLASSIFICATION DE POEY D’APRÈS HOWARD

Cirrus, nuage effi lé

Cirrostratus, nuage pommelé

Palliocirrus, nuage montagneux

Palliocumulus, nuage pluvieux

Fractocumulus, nuage venteux

CLASSIFICATION ACTUELLE

Stratus. Couche ou voile nuageux (0-2 000 m)

Stratocumulus. Nuages en galets (600 – 2 000 m)

Nimbostratus. Couche nuageuse haute (› 2 000 m)

Cumulus. Nuages en amas (600 – 9 000 m)

Cumulonimbus. Nuages en amas brillants (900 – 9 000 m)

Altostratus. Voile translucide haut (2 000 – 5 000 m)

Altocumulus. Amas groupés, ciel pommelé (2 000 – 5 000 m)

Cirrus. Nuages hauts en fi laments (› 5 000 m)

Cirrostratus. Voiles continus, ciels striés (› 5 000 m)

Cirrocumulus. Voiles cumuliformes, aspect ondulé (› 5 000 m)

Traînées de condensation. Moteurs à réaction (10 000 m)

Nuages nacrés ou noctiluscents. Stratosphère (85 000 m)

 Extrait de Gilles Clément, Nuages, Bayard, 2005 page 30
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LISTE DES ARTISTES EXPOSES

ADAMS Ansel

ALLOUCHERIE Jocelyn

ANNAN James Craig

ANTAS Axel

ARNOLD Jules

BARTHELEMY Maria 

et SULTRA René

BOUCHER Pierre

BOUDIER Véronique

BOUDIN Eugène

BRANCUSI Constantin

BROTHERUS Elina

BURKHARD Balthazar

CORDIER Eugène Henri

CREWDSON Grégory

DESCAMPS Bernard

ELLENA Véronique

EVANS Walker

FAUCON Bernard

FERREIRA José Miguel

FONCELLE A.

FONTANA Franco

FRIZE Bernard

FULTON Hamish

GARCIN Gilbert

GIMPEL Léon

GOLDIN Nan

GURSKY Andreas

HANNAPPEL Werner

HAVILAND Paul

HEDEL Yannig

JAHAN Pierre

JODICE Mimmo

KELLER Christoph

KEMPF Christian

KEMPF Michel

KENNA Michael

KERTESZ André

KNAPP Peter

KOLLAR François

LAING Rosemary

LE GRAY Gustave

LEHTINEN Janne

LEISGEN Barbara 

et Michel

LEPPÄLÄ Anni

LOPPÉ Gabriel

LOUP Mireille

MADOZ Chema

MARVILLE Charles

MASSARD Didier

MECHAIN François

MERIEL Olivier

MIEUSEMENT Médéric

MILLET Laurent

MOGARRA Joachim

MUNIZ Vik

NASA / Center for creative 

photography

NEFZGER Jürgen

NÈGRE Charles

NUNEZ Françoise

OLIVIER Denis

PARKEHARRISON 

Robert and Shana

PATERSON Ian

PELEN Lucien

PIERRE & GILLES

PLOSSU Bernard

PROPECK Agnès

RENÉ-JACQUES

RICHER Evariste

ROBERT Louis

SALMON Jacqueline

SHIRAOKA Jun

SOUGEZ Emmanuel

STEFFENSEN Erik

STIEGLITZ Alfred

TARTARIN Jean-Luc

THIOLLIER Félix

TURPIN Olivier et Franck

WATERNAUX Isabelle

WATZEK Hans

WESTON Edward

WILSON-PAJIC Nancy

YAMAMOTO Masao



DOSSIER DE PRESSE “LES NUAGES… LÀ-BAS… LES MERVEILLEUX NUAGES” 11

VISUELS DISPONIBLES POUR LA PRESSE

1. Eugène BOUDIN, Étude de ciel, 
vers 1885-1895
Huile sur bois, 38 x 46 cm. Le Havre, musée Malraux. 

© Florian Kleinefenn.

2. Gustave LE GRAY, Effet de soleil dans les 
nuages-Océan. Vers 1856-1857
Épreuve sur papier albuminé. 32,2 x 42 cm, Paris, musée d’Orsay, 

© Musée d’Orsay, Dist RMN © Patrice Schmidt

3. Félix THIOLLIER, Meules de foin dans la 
plaine du Forez, 1890-1910
Épreuve gélatino-argentique sur papier baryté à partir d’un négatif 

verre au gélatino-bromure d’argent. Agrandissement 29.7 x 38,6 cm. 

Paris, Musée d’Orsay, don de la famille Julien-Laferrière par 

l’intermédiaire de Bertrand Julien-Laferrière, 2006 

© RMN (Musée d’Orsay). © Hervé Lewandowski

4. Alfred STIEGLITZ, A dirigible (1910), 1911
Épreuve photomécanique à partir d’un négatif original, 17,9 x 18 cm, 

Paris, musée d’Orsay, don de Linda de Gunzburg, 1981 

© RMN (Musée d’Orsay) © René-Gabriel Ojéda © ADAGP

7. Hamish FULTON, Dead hedgehog, fox, 
squirrel… 1983
Tirage unique. Photographie noir et blanc, texte et cadre en chêne. 

109 x 129 cm. Musée de La Roche-sur-Yon.

5. André KERTESZ, Nuage égaré, 
New York, 1937
Épreuve gélatino-argentique, 24,7 x 16,5 cm, Paris, musée national 

d’Art moderne, Centre Georges-Pompidou, © Photo CNAC/MNAM, 

Dist. RMN / Georges Meguerditchian

6. Pierre BOUCHER, La Révolte, 1945
Photocollage, épreuve gélatino-argentique collée sur carton. 26,9 x 

23 cm. Centre Pompidou, Paris. Musée national d’art moderne / 

Centre de création industrielle. Disp. RMN. © Georges Meguerditchian.

8. Véronique ELLENA, La Grande-Motte 
(la jetée), 2006
Photographie couleur, 31.5 x 39,5 cm, Courtesy Galerie Alain Gutharc, 

Paris © Véronique Ellena
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9. Olivier MÉRIEL, Ferry pour les Hébrides 
extérieures. Août 2006
2/10. Tirage contact 11 x 14 inches sur papier chlorobrorrure 

viré au platine. 40 x 50 cm. © Olivier Mériel

10. Andreas GURSKY, Seilbahn, 
dolomites. 1987
Photographie couleur. 58 x 77,5 cm. Musée de La Roche-sur-Yon

11. Peter KNAPP, 

Cinq minutes de 
la vie d’un nuage. 
1972
24 images – n° 5314. 

c-print. 215 x 30 cm. 

 © Peter Knapp

12. Nancy WILSON-PAJIC, Skylines. 1987
10 photographies, gomme bichromatée sur cyanotype tirée sur papier 

aquarelle, et un texte. Chaque photographie : environ 15 x 21 sur papier 

25 x 30 cm. Collection particulière. © Nancy Wilson-Pajic

13. Laurent MILLET, Nuée 010
Photographie numérique, tirage lambda, 50 x 70 cm. Courtesy galerie 

Camera Obscura, Paris © Laurent Millet

14. Vik MUNIZ, Equivalent Series, 
Rower, 1993-98
Photographie argentique, 36 x 26 cm. Paris, Fondation Cartier pour 

l’Art contemporain. © ADAGP/Vik Muniz

15. François 

MECHAIN, 

Équivalence. 1978
Photographie argentique noir 

et blanc, tirage d’époque sur 

papier. 45 x 60 cm. Courtesy 

galerie Michèle Chomette, 

Paris

16. Axel ANTAS, Cloud Formation 
suspended, 2006
C-Print framed, 90 x 114 cm. Courtesy Rokeby gallery, Londres

© Axel Antas
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17. Gilbert GARCIN, n° 197, Le Poids des nuages, 2000
Tirage baryté noir et blanc, 30 x 40 cm. Courtesy galerie Les Filles du Calvaire, Paris/Bruxelles © Gilbert Garcin

18. Robert and Shana ParkeHarrison, 

Tethered Sky, 2005
Photogravure. Courtesy Jack Shainmann Gallery, New York.

© Robert and Shana ParkeHarrison

19. Denis OLIVIER, Dreamspace 
Reloaded #21, 2008
Tirage pigment. 43 x 53 cm © Denis Olivier

20. Rosemary LAING, Bulletproofglass # 1 L, 2002
C-Print. Ed. 7/10, 138 x 225 cm. Courtesy galerie Conrads Düsseldorf © Rosemary Laing

21. PIERRE & GILLES, L’Ange blessé, 1990
Photographie couleur rehaussée à la peinture. 78,5 x 56,5 cm. 

Carquefou, FRAC des Pays de la Loire © Pierre & Gilles
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VISITES COMMENTÉES

– Tous les dimanches à 15 h 00 et à 17 h 00

 La visite de 17 h 00 est parfois remplacée à 16 h 30 par une visite 

familiale (Un moment en famille)

– Le 1er samedi de chaque mois à 15 h 00 (entrée gratuite)

Un moment en famille : tous publics. Une petite visite ludi-

que et un atelier de pratique artistique pour petits et grands 

(durée 2 heures)
Dimanche 4, 25 octobre, 22 novembre 2009, 17 janvier 2010 à 16 h 30

LES JEUDIS AU MUSÉE

Musée à la carte : à 12 h 15, un zoom coup de cœur sur une 

œuvre

– Jeudi 15 octobre : Les natures mortes de Sébastien Stoskopff 
par Emmanuelle Riand

– Jeudi 3 décembre : Vous avez dit BLEU, du bleu marial aux palettes 
de Dufy par Gaëlle Cornec

– Jeudi 14 janvier : Sérusier, Le Berger Corydon par Jean-Pierre Mélot

Musique à la carte : à 12 h 15 un petit concert dans le musée 

en partenariat avec Franciscopolis

– Jeudi 22 octobre : Annick Villanueva clarinette, et Marylène Jouen 

percussions

– Jeudi 19 novembre : Safi a Azzoug saxophone, et Jean-Yves Gratuis 

violoncelle

– Jeudi 10 décembre : Bertrand Mahieu violon, et Eric Villeminey 

violoncelle

ANNIV’AU MUSÉE

Fêter son anniversaire au musée entre un bon goûter et un 

atelier créatif

> 10,50 €. Réservation tél. 02 35 19 62 61

ATELIERS DES JEUNES

Le mercredi ou pendant les vacances scolaires : cycles de 

plusieurs séances : 10,50 € la séance, demi-tarif pour les 

abonnés

– NUAGES, MOBILES ET IMMOBILES (7-12 ans)

On les choisit, on les habille, on les peint, on les monte, 

et le tout décorera le plafond de la maison ! Mobile réalisé 

en techniques mixtes. Avec Gaëlle Cornec

 30 septembre, 7, 14, 21 octobre de 14 h 00 à 16 h 00

– TACHES OU NUAGES ? (Vacances de Toussaint / 6-12 ans)

Tout comme les nuages, les taches d’encre ou de peinture 

évoquent des formes, des visages ou des paysages. On 

les déchiffre et les capture. Encres, aquarelle et peinture. 

Avec Emmanuelle Riand

 28, 29, 30 octobre de 14 h 00 à 16 h 00

– POCHETTES SURPRISES PLEINES DE NUAGES (7-12 ans)

Cirrus, Cirrocumulus, Cirrostratus, Altocumulus, Cumu-

lonimbus… la famille nuage est sans limite. À toi de la 

réinventer. Techniques mixtes. Avec Juliane

 18, 25 novembre, 2 et 9 décembre de 14 h 00 à 16 h 00

ATELIERS POUR LES ADULTES (14 ans et plus)

Le samedi de 14 h 00 à 17 h 00

– APPRIVOISER LES NUAGES

 Comment capturer ce qui est par essence insaisissable ?  

 Peinture et techniques mixtes avec Clairelise Chobelet

Atelier proposé sur deux week-end : dimanche 11 octobre 

entre 10 h 00 et 16 h 30 / samedi 17 et dimanche 18 octobre 

entre 10 h 00 et 16 h 30

– EMPREINTES DE NUAGES, NUAGES D’EMPREINTES

Techniques de gravure, monotypes et tirage au plâtre. Avec 

Yann Owens

Samedis 7, 14, 21, 28 novembre de 14 h 00 à 17 h 00. Cycles de 

plusieurs séances : 11 € la séance, demi-tarif pour les abonnés et les 

étudiants

– PETITE FABRIQUE DE NUAGES

Expérimentations ludiques autour du nuage : bricolages 

poétiques et photographies au sténopé. Avec Patrick 

Galais

 Sur un week-end : samedi 5 et dimanche 6 décembre 

 de 14 h 00 à 17 h 00

– PLUS LÉGER QUE L’AIR

Imaginez une installation plus légère que l’air avec 

Kacha Legrand et Thibault Le Forestier

Samedis 9, 16, 23, 30 janvier de 14 h 00 à 17 h 00. Cycles de plusieurs 

séances : 11 € la séance, demi-tarif pour les abonnés

AUTOUR DE L’EXPOSITION
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LES ANIMATIONS TOUS PUBLICS

Toutes les animations sont gratuites sur réservation. 

Programmes, renseignements et réservations à l’accueil 

du musée et au 02 35 19 62 72 tous les jours entre 11 h 00 

et 18 h 00 sauf le mardi

Concerts

– QUINTETTE MONSOLO

Lauréat du Grand prix du Forum musical international de 

Normandie 2007, le quintette Monsolo propose un pro-

gramme dédié à la peinture des ciels. Dominique Pres-

chez : C.I.E.L., d’après trois peintures de Turner, Boudin, 

Friedrich. Félix Mendelssohn : Quatuor à cordes op. 13.

 Mercredi 21 octobre à 18 h 00

– QUATUOR ARPEGGIONE

Un quatuor prestigieux pour un programme entre médi-

tation et rêve

Félix Mendelssohn : Quatuor Op. 12 / Dimitri Chostako-

vitch : Quatuor n° 7 / Joseph Haydn : Le Cavalier

Samedi 14 novembre : 16 h 30 un petit hors d’œuvre dans l’exposition 

(Mikheil Odzeli, Le Souvenir) / 18 h 00 concert (durée 1 h 30)

– BLUE CLOUDS, le jazz dans les nuages

Autour du célèbre thème de Django Reinhardt, le guitariste 

Pierre Touquet vous propose un voyage au cœur du jazz 

classique et moderne, une musique sans frontières, la tête 

et le cœur dans les nuages…

Ce concert s’inscrit dans l’année « JUPO Le Havre, 50 ans d’histoire 

et de musiques ». Samedi 23 janvier à 18 h 00 / dimanche 24 janvier 

à 11 h 00

Cinéma expérimental

– Ciné nuages : Eluparcettecrapule, unité de programmation 

de cinéma expérimental, propose une sélection de fi lms où 

défi lent les nuages dans le cadre de projection : la sombre 

évocation de Tchernobyl par Chris Wellsby dans Skylight 

(1986), les nuages des rêves et de l’enfance délicatement 

tracés au fusain par le japonais Naoyuki Tsuji dans sa 

Trilogy about clouds (2005), les nuages piégés dans l’ac-

célération temporelle de Yo Ota, ou dans l’épaisseur de 

l’émulsion de The Or cloud de Chris Worden (2004)… 

 Mercredi 25 novembre à 18 h 00

Parcours théâtral

– PERCHÉS

Avec le Théâtre de l’Impossible, une balade de nuages en 

nuages imaginée par Jean-Baptiste Lemarchand

 Vendredi 4, samedi 5 décembre à 18 h 00

CATALOGUE
Catalogue édité par les éditions Somogy

176 pages, 150 illustrations couleurs

Prix de vente public : 25 € / ISBN : 978-2-7572-0299-9

Sous la direction de Annette Haudiquet, conservateur en chef du musée Malraux, Marc Donnadieu, directeur du FRAC Haute-Normandie et de 

Jean-Pierre Mélot, attaché de conservation au musée Malraux.

Auteurs :

Annette Haudiquet, directrice du musée Malraux

Marc Donnadieu, directeur du FRAC Haute-Normandie

Laurent Manœuvre, conservateur à la Direction des Musées de France

Françoise Heilbrun, conservateur en chef au musée d’Orsay

Stéphane Guégan, musée d’Orsay

Jean-Paul Avisse, Bibliothèque Historique de la Ville de Paris

Harold Vasselin, physicien

Commissariat de l’exposition :

Annette Haudiquet, conservateur en chef du musée Malraux, Jean-Pierre Mélot, attaché de conservation au musée Malraux et Marc Donnadieu, 

directeur du FRAC Haute-Normandie
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MUSÉE MALRAUX
2 boulevard Clemenceau / 76600 Le Havre

Tél. : 02 35 19 62 77

Fax : 02 35 19 93 01

courriel : museemalraux@ville-lehavre.fr

http://musee-malraux.ville-lehavre.fr

www.musees-haute-normandie.fr

JOURS ET HEURES D’OUVERTURE

Du lundi au vendredi de 11 heures à 18 heures

Samedi et dimanche de 11 heures à 19 heures

Fermé le mardi les 11 novembre, 25 décembre et 1er janvier.

Parking gratuit en face du musée.

Accès depuis la gare SNCF : bus ligne 3 (arrêt musée Malraux)

Accessibilité du musée aux visiteurs à mobilité réduite

TARIFS

– Plein tarif : 5 €

– Tarif réduit : 3 €

 Pour les groupes à partir de 6 personnes, les familles nombreuses, 

 les personnes à mobilité réduite.

– Entrée libre pour tous, le premier samedi du mois et pour 

 les moins de 26 ans, les personnes privées d’emploi et 

 leur famille, les personnes recevant le revenu minimum 

 d’insertion et leur famille.

SERVICES AU PUBLIC

– Audio-guides des collections (français et anglais) : 

compris dans le billet d’entrée.

– Visites commentées des collections et des expositions 

temporaires le dimanche à 15 et à 17 heures. Compris 

dans le billet d’entrée.

– Ateliers de pratique artistique pour les enfants et les 

adultes les mercredis et samedis après-midi, ainsi que 

pendant les vacances. Renseignements au 02 35 19 62 61

– De nombreuses animations (conférences, concerts, 

théâtre, danse…) sont proposées tout au long de l’année. 

Renseignements au 02 35 19 62 61 ou 02 35 19 62 77

BIBLIOTHÈQUE

Ouverte à tous gratuitement

Les lundi, mercredi, jeudi, samedi et dimanche de 14 heures à 18 heures

ESPACE CAFÉ DU MUSÉE

Restaurant et salon de thé avec vue sur la mer.

Réservations : 02 35 19 62 75

LIBRAIRIE-BOUTIQUE RMN

Livres d’arts, catalogues d’expositions, cadeaux

Tél. 02 35 19 00 09

INFORMATIONS PRATIQUES
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Cette exposition, coproduite par le musée Malraux et le FRAC Haute-Normandie, 

a été portée par la Ville du Havre avec l’aide de la Direction régionale des Affaires 

Culturelles de Haute-Normandie, du Conseil Régional de Haute-Normandie et du 

Conseil Général de la Seine-Maritime.

Le FRAC Haute-Normandie bénéfi cie du soutien de la Région Haute-Normandie, 

du Ministère de la Culture et de la Communication / DRAC Haute-Normandie, 

ainsi que de la Ville de Sotteville-lès-Rouen.

Cette exposition bénéfi cie de prêts exceptionnels du musée d’Orsay

RELATIONS AVEC LA PRESSE

Heymann, Renoult Associées

29, rue Jean-Jacques Rousseau - 75001 Paris

Tél. : 01 44 61 76 76 / Fax : 01 44 67 74 40

e.grau@heymann-renoult.com

Documents téléchargeables sur le site www.heymann-renoult.com


